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voyages du fieur de Champlain. '
STANCES.

NRL& A France estant vniour a bon droit irvitée
NadlZly Devoir des eftrangers Landace tant vantee,
s Voulans comme ranger la mer a lexr mevcs,

Ervyendreiniuftement Neptune tributaire
Eftant commun a touss ardente de cholere
Appella fes enfans, ¢ les tangoit ainfi.
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Enfans, mon cher [oucy, le doux foin de mon ame,
Quoy? lhonnenr qui efpoint dvne [ douce flamme,
Ne touche point vos ceurs? Si [honneur de mon nom
Rend le voftre paveil d'cternelle memoire,
Sile bruit de mon los yvedonde & voftre gloire,
(hers enfans, pounés vous trahir voftre renom’

i

Ie voy deleftranger [infolente arrogance,
Entreprenant par trop, prendre la zomﬂ&nce
Dece grand Ocean, quilanguir apres vous.

Lt pourquoyle defir d’vne belle en trepriﬁ
Vos canrs comme antresfois n'efpoinconne g5 natsife
» Tonfronrs wn braune caur delhonnenr eft ialoux.
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Apprenes quwon a ven les Frangoifes armées
‘ 7 . ’ . J rd
" De leur nombre counrir les plaines Idumeées,
L Afrigue quelguefoss awen vos denancier:,
L-Europe en a tremble, ¢ lafertile Afre
En acfic founent d'effroy tonte faific,
A es penples font tefmoins de leurs acles guerriers.




